
La Franc-Maponnerie
contre le Vatican

Le télégraphe nous apprenait hier
qu 'à Rome les anticléric aux s'étaient
livres dimanche dernier à une tumul-
tueuse manifestation pour réclamer
l'abolition en Italie de l'enseignement
du catéchisme dans les écoles primai-
res.

Ainsi s'affirment une fois de plus les
tortueux desseins de la Iranc-macon-
nerie italienne.

Aussi bien , la situation au point de
vue religieux va s'aggravant dans la
Péninsule et il semble bien que voici
venir de sombres jours.

On était en pleine paix, lorsqu'un
incident déchaina la tempète dont
nous voyons aujourd'hui les premiers
effets.

La demande des honneurs militai-
res par Mgr Lorenzelli revenant dans
sa métropole de Lucques après avoir
recu le chapeau cardinalice eut pour
conséquence d'appeler l'attention de
la franc-magonnerie sur l'accord ta-
cile entre le Pape et le gouvernement
du fìoi.

La question , posée à la Chambre ,
»'y recut pas de solution. On monta
des scandales cléricaux pour avoir le
moyen de peser sur les elections qui
allaient avoir lieu au conseil munici-
pal de Rome. Le jeu réussit, et on
assista a une explosion violente d'an-
tieléricalisme dans la rue. Les pre-
mières elections mirent les deux partis
en balance, la dissolution s'imposail,
et , aux secondes , le parti catholique,
sachant qu'il ne pourrait avoir la ma-
jorité , laissa au bloc toute liberté. La
conclusion fut la nomination de M.
Nathan , ancien grand-maitre de la
franc-maconnerie , au poste de maire
de la ville de Rome ; les assesseurs
furent pris dans le bloc socialiste
républicain.

Ce succès a enhardi les loges. Avoir
l'administration de Rome n 'est pour
elles qu 'une étape... Ce qu'elles veu-
lent , c'est fa ire la guerre au Vatican ,
directement et indirectement , — et
elles pensent le bon moment venu.

Elles ont pour l'instant un triple
objeetif : l'établissement de l'enseigne-
ment laique , le vote de la loi du di-
vorce, la main-mise sur les biens
congréganistes.

On commencera par cette der-
niére opération , d'abord parce qu 'à
tort ou à raison on la considero
comme fructueuse et puis parce
qu'elle s'annonce relativement facile ,
l'opinion y ayant été adroitement
préparée. M. Giolitti , président du
Conseil , dont la grande habiletó con-
siste à se maintenir en equilibro en
rassurant l'Eglise tout en soutenant
secrètement ses ennemis, défendait
récemment à la Chambre , il est vrai ,
les religieux dont on menacait les
biens. Mais n'ordonnait-il pas dans
le mème temps que fùt dressée une
statistique trè9 complète de ces mè-
mes biens, pour pouvoir les saisir le
joui Dù il croirait que sa politique
personnelle le lui demanderait ?

Il est bien entendu que la Cham-

bre actuelle n'en viendra pas elle-
méme à cette extrémité d'une lutte

ì ouverte contre le Vatican. Il est
toutefois à remarquer qu 'aucuDe
Chambre italienne , depuis la consti-
tution de 1848, n'a dure ses cinq an-
nées réglementaires ; celle-ci, dont le
mandat expire en 1909, ne fera pas
exception...

G. C

EGHOS DE PARTOUT

Une jolie aventure. — Ou écrit de lìuda-
pest :

Le prince de Bulgarie , qui a traverse
Budapest faisant route pour l'Allemagne , a
été à la gare centrale de notre ville le béros
d'une aventure vraiment amusante.

Pendant quii se promenait sur le quai de
la gare en attendant le départ , le prince
crut remarquer qu 'un homme , portant une
volumineuse boite en fer-blanc , cherchait a
s'approclier de sa personne. Croyant avoir
aflaire à un anarchisle , le prince appela les
agents attachés à son service et leur ordonna
d'arréter cet individu et d'examiner ce que
contenait sa boite. Malgré ses vives prote sla-
tions,l'hoinme suspect fut traine au commis-
sariai, et la boite en fer-blanc ouverte , avec
les précautions les plus minutieuses , en
présence des aides de camp du prince. Elle
contenait de superbes harengs fumés , que
l'on presenta , au milieu d'une discréte liila-
rité , a Son Altesse Movale.

Le prince prit aussi la chose du bon coté.Il
lit appeler lo préteudu anarchiste , lui serra
la main el lui remit une large indemnité , en
s'excusant de sa méprise .

Trop de zèle. — Une anecdota amusante
fait en ce moment la joie de Berlin.

lout récemment , un vieux monsieur por-
tant l'uniforme de general traversait la place
Henriette , à Halensee , un des quartiere neufs
de Berlin.

Un passant s'avisa que l'uniforme n 'était
pas des plus réglementaires et en avertit un
agent. Plein de zèle celui-ci s'approcha du
v ieil offìcier et le pria de décliner ses noms
et qualités.

« Sans doute , dit le general en souriant ,
me prenez-vous pour un second capitaine
Kcepenick ? Ne me connaissez-vous pas, vrai-
ment '.' Je  suis le feld-maréchal von Ha?se-
ler. »

l.e chef de cabinet de l'Empereur lui-mème
a pu voir que l'uniforme avait quelque peu
perdu de son prestige depuis l'aventure
célèbre de Kocpenick.

Féminisme. — Les femmes avocates se
multi plient en France.

Dans une importante ville de province , à
Saint-Quenli n , (Aisne), samedi dernier , la
fille du procureu r de la Bépublique de cette
ville , Mlle Agath e Dyvraude , inserite au
barreau de Paris, a prononcé sa première
plaidoirie

Son pére , ainsi que le sous-préfe t et toutes
les uotabi 'ités saint-quen tinoi ses, assistali à
cette plaidoirie , qui fit événement.

Les combats de coqs. — On mando
d'Auchel (Pas-de-Calais), qu 'on fait actuelle-
ment de grands préparatifs pour le concours
international de coqs ; quarante-huit sociétés
du Nord de la France et de la Bel gique y
prendront part. La réunion aura lieu le di-
manche 23 février , dans la salle des fètes des
mines de Marles.

•i.530 francs de prix seront attribués aux
lauréats , sans compter un objet d'art ofl'ert
par M. Delelis Farrien , député , et plusieurs
médailles données par la commission d'orga-
nisation.

C'est il ce concours que sera dècerne le
prix du Championnat de France.

Simple réflexlon. — Espérer est la pre-
mière récompense de celui qui croit.

Curiosità. — Un diner de chiens. — Un
télégramme de New-York nous annonce que
Mme Ida Sheehan , riche veuve de Brooklyn ,
vient d'organiser chez elle une reception en
l'honneur de ses deux chiens favoris .

Douze représentants de la race canine ,
invités au diner , priren t place autour d' une
table très basse. Le menu comprenai t plu-
sieurs piati très fins, auxquels les invités
lirent honneur. Mme Sheehan et plusieurs
de ses amies veillaient ;i ce que les a^siettes
fussent toujours remplies.

L'un des deux chiens en l'honneur (les-
quels le diner fut offerì a un cnine en or.

Il y a quelque temps , ce chien eut la tète

écrasée par une voi ture .  Un chirurgien émi-
nent de New-York lui lit subir l'opération
du Lrépan el fixa sur sa lète un lamelle du
metal précieux.

A propos de chiens, signalons qu 'un chien
chinois, cadeau de sir Knollis , écuyer du roi
Edouard , a ia Moine Alexandra , vient d'ai ri-
ver du Canada en Ang leterre.

Pour acheter ce chien , un capilaine du
12!)me régiment d'infanterie des Indes , a du
faire l 'insignilìant voyage de 12.000 milles , y
compris la traversée de l'Afghanistan. L'inté-
ressant animai fut creimene, avec lous I PS
égards qui lui étaient dus, jusqu'à Vancou-
ver, où il fut embarqué pour l'Angleterre. 11
va ètre transporté au clienti royal de San-
dringlian 

Tout ceci n 'est d'ailleurs peut-étre pas
iellement honorable pour l 'humanilé.

Pensée. — Il ne sulìit pas d'avoir recu , il
faut conserver.

Mot de la fin — On parlo du boursier
Doicrochu.

— Je m'étonne , dit quelqu 'un , qu 'il ne
tienne pas plus que ca à sa réputatiou.

— Dame ! elle est si mauvaise I

Grains de bon sens

La mòre chrétienne
Qui n'a lu le magnifique éloge que

le plus sage des rois fait de la femme
forte ?

La mère chrétienne , dans le sens
élevé et complet que nous devons don-
ner à ce mot de chrétienne, est tou-
jours une femme fortei

Le dévouement est le fonds de son àme,
le sacrifice un besoin de son coeur ;
et le don de soi, n'est-ce Jpas toute
la vie de Jesus, le plus pur christia-
nisme ?

La mère chrétienne que je loue
n'est pas celle qui 'est plus ou moins assi-
due à l'église, mais celle qui , fìdèle , du
reste, aux actes de piété que la religion
prescrit; et recommande , est surtout
toute pénétrée de l'esprit du Sauveur qui
s'est donne et sacrifié Lui - méme
pour notre bonheur.

Vivant de sa vie, s'inspirant de ses
exemples et de ses lecons, elle aussi
aime à se donner et à se dépenser
pour sa famille ; elle fait de grandes
choses par son application aux oeuvres
les plus ordinaires comme aux devoirs
les plus élevés et les plus difficiles.

Peut-étre ne savons-nou3 pas re-
marquer et apprécier toujours lesmer-
veilles de son zèle tant elles sont
communes dans notre monde chrétien ;
mais sont-elles moins admirables pour
cela ?

Son époux se repose sur elle du
soin de sa maison et elle s'y livre
toute entière ; son travail et son eco-
nomie en font la richesse ; l'ordre et
la propreté qu'elle y entretient en
font l'ornement ; on y respire la paix ,
les pauvres y trouvent avec abondance
le pain de l'aumòne.

La mère chrétienne sait que la
gràce est trompeuse ; cependant elle
comprend les exi gences de son rang
et de sa position , et si elle n 'aime
point le luxe , par devoir , elle se plie
à toutes les convenances.

Mais par- dessus tout , elle ti ent à
1 honneur de son époux ; s'il est l'ap-
pui de sa faiblesse , elle semble lui
préter ses vertus ; sa prudence , sa
sagesse, sa bonté, son dévouement
rayonnent sur lui ; jamais elle n 'est
plus heureuse que lorsqu'elle le voit
entouré de respect et de considération ,

Objet de sou amour et de sa cons-
tante sollicitude , élevés avec soin ,ses
enfants sont toute sa joie et leur sa-
gesse toute sa récompense. Ils savent
ce qu 'ils doivent à leur mère ; ils se

sont leves et , se joignant a leur pere,
ils ont dit hautement sa louange

C'est ainsi que sera bénie la femme
qui craint le Seigneur ; la crainte de
Dieu est le secret de sa force et de
sa vertu. D

LES ÉVÉNEMENTS

Les débuts de Manuel II
Détails relrospeclifs , dernières

nou velles, anecdoies écloses du
matin: les journaux demeurent tout
retentìssants des événements de
Portugal.

M. Miranda de Carvalho, minis-
tre des Finances sous la dictature
Franco, a quitte Lìsbonne, nous
annonce-t-on ,pour faire un voyage
en Europe.

On mande de Génes, d'autre
part, que M. Franco a rendu visite
au directeur du journal catholique
Cittadino pour le remercier de la
publication d'un article dans le-
quel son oeuvre politique en Por-
tugal était examinée avec sympa-
tht'e.

Au cours de la conversation, M.
Franco a rappelè que malgré la
lenteur avec laquelle se réalìsent
les progrès en Portugal, il avait
réussi à établir le repos hebdoma-
daire, à créer des caìsses d épar-
gne populatres et d'autres institu
tions en faveur des classes ouvriè-
res.

Il a conclu en constatant qu au-
jourd 'hui on se livre à des discus-
sìons passionnées sur le traqique
épilogue des dernières luttes poli-
tiques, mais qu'on oublìe complè-
tement tout le bien qui a été pté-
paré et réalisé pendant sa dieta-
ture.

Pendant ce temps, on manisfeste
à Lìsbonne sur la tombe des régi-
cìdes. En effet , dimanche dernier,
des ouvriers se rendirent en nom-
bre au cimetière où reposent les as-
sassins pour y  déposer des fleurs
et des couronnes.

Ce mème jour, les républicains
de Lìsbonne convoquaient leurs
partisans à une réunion qui se
tint à Aldeia Gallega , village
voisin de la capitale et, au cours
de laquelle plusi eurs des chefs du
parti prononcèr ent des discours.
Cette réunion se passa d'ailleurs
sans incident, mais, à leur retour
à Lìsbonne, orateurs et manifes-
tants furent recus par les applau-
dissements enthousìastes de nom-
breux amis.

Et tandis que la siluation, qu'on
pouvait croire dénouèe p ar le ter-
rible coup de foudre d'un doublé
assassinai , semble ainsi présager
une longue suite des pi res diff icultés
l 'enfant de vingt ans, que l 'afireu-
se tragèdie a fall  tout à coup roi,
s applique du meilleur de son ca>ur
à grouper des symbathies autour
de lui... Hier, comme il recevait
une députation des professeurs
de Lìsbonne, ManuelII n'abordaìt-
il pas un des chefs du parti répu-
blicain pour rengager à revenir
le voir au palais ?

Ces choses ont leur grande tris-
tesse... G. C.

Nouvelles Étrangères

A Lisbonne— Le journal l'Impar-
tial donne aujourd'hui une nouvelle
versipn de l'attentat de Lisbonne, ver-
sion que l'on ne peut reproduire
que sous les plus expresses réserves.
D'après cette version, M. Franco vou-
lait proclamer la loimartiale. En con-
séquence, il aurait , pourfaire croire à
un mouvement révolutionnaire, poste
quelques agents sur le parcours du
roi , qui revenait de Villaviciosa , et
fait tirer à blanc quelq ies coups sur
la voiture royale. Suivant le narrateur ,
les agents, qui n 'étaient pas au cou-
rant du fait , s'élancèrent vers l'endroit
d'où étaient partis les coups de feu.
Buica et Costi en auraient profìté pour
tirer.

Ajoutons à propos de la situation
en Portugal que les républicains
avaient convoqué leurs par tisans à
une réunion qui a eu lieu dimanch e
à Aldeia-Gallega , village situé sur la
rive gauche du Tage. Différents chefs
républicains s'y sont rendus et ont
prononcé des discours. La réunion
s'est passée sans incident. Au retour
des orateurs à Lisbonne, un groupe
d'amis les attendait à la gare et les a
acclamés.

De nombreuses personnes, apparte-
nant à la classe ouvrière , se sont ren-
dues dimanche au cimetière où sont
enterrés les régicides. La police avait
interdit tout discours. Les manifestants
ont depose des couronnes et des fleurs
puis se sont retirés sans incident.

Un cadeau de Ménélik — On
écrit de Naples :

Sur la vapeur Niger, sont arrivés
deux superbes lions , un male et une
femelle , que l'empereur Ménélik en-
voie comme cadeau au pape. Les deux
lions voyagent dans une cage aux forts
barreaux en fer et ils ont été im-
médiatement transportés à la gare,
d'où ils partiront pour Rome par le
premier train. Ils sont accompagnés
par deux coptes , qui portent aussi un
message de Ménélik pour le pape.
Dans les jardins du Vatican , on a dé-
jà fait construire une cage pour les
lauves , et il parait que le pape, qui a
été très sensible au cadeau du nègus,
les atte ad avec impatience.

En Angleterre — La campagne
entreprise par les <r suitragettes » vient
d'entrer dans une nouvelle phase.
Pour qui l'ignorerait — mais est-il
encore permis d'ignorer ces choses ?
les « suflragettes » sont ces « émanci-
pées » de Londres et des grands cen-
tres anglais qui ont résolu de conqué-
rir aux femmes l'exertìce des droits
politiques.

Elles ont créé, à Londres notam-
ment , toute une agitation qui n'a du
l este guère réussi quant à présent
qu 'à soulever les rires.

Toutefois on annonce aujourd'hui
qu 'elles ne se contenteront plus de se
faire conduire au poste. Elles ont
en eflet résolu de réunir les fonds in-
dispensables à un vaste mouvement

Samedi dernier , à Londres, des
centaines de « suflragettes » ont fait
sonner les pièces dans la boite qu'el-
les tendaient d'un geste gracieux aux
passants sur le trottoir.

D'autre part , le mauvais temps n'a
pas empèeb é quatre femmes de lettres
de faire la quète sur les quais de la
gare londonienne , ni vaincu le coura-
ge d'une chanteuse qui se faisait en-
tendre sur la voie publique , pendant
que deux collègues s'occupaient de



recevoir les oflrandes des gens de bon
ne volonté.

D'autres femmes suflrag istes toup-
nent la manivelle des orgues de Bar-
barie.

A Leeds, grande ville industrielle
du Nord , les jeunes filles employées
aux usines dansent et chantent dans
la rue , et à Manchester on adopte des
mesures analogues à celles qui sont
prises à Londres.

Certaines femmes journaliste s vont
consacrer à la cause tout l'argent
qu'elles auront gagné pendant la se-
maine.

Une autre dame est occupéeà fabri-
quer de la confiture d'orange, qu 'elle
vend au profit du mouvement.

Une autre encore donne des lecons
de musique 

Les frères ennemis — Au ha-
meau de Bondelue , près Autun (Fran-
ce), habitaient deux frères , mariés,
sans enfants , Francois et Jean Lamalle.
Divisés depuis longtemps par. des
questions d'intérèt , leur aversion était
très grande.

Vendredi. Jean quittait son domi-
cile pour aller à Auxy. En traversant
les bois, un coup de feu retentit et
une balle traversa son veston à la
hauteur de la poitrine , sans le blesser.
Au méme moment, son fière sortait
d'un fourré , le menacant de son ar-
me. Jean s'enfuit à toutes jambes.

L'agresseur fut arrété le lendemain
par la gendarmerie.

Aceueil parisien — Un des fila
de l'empereur Guillaumme II , le prin-
ce Eitel.étai t récemment de passage à
Paris : c'est aujourd'hui le tour de son
frère Adalbert.

Celui-ci a, comme son ainó d'ailleurs ,
a choisi les Invalides pour sa premè-
re visite. Cet hommage rendu à la
grandeur militaire de la France , a été
bien accueilli par l'opinion publique.Le
prince Adalbert est par lui-mème des
plus sympathi ques. Sas vingt-quatre
ans, sa mine intelli gente, grave , son
regard quelque peu rèveur , prétent au
jeune lieutenant de marine un charme
tout particulier.

Catastrophes financiòres. — On
m*)nde de Berlin :

« Les faillites continuent.
La maison Gelzel , de Glogau , mai-

son d'huiles et de céréale3, a depose
son biiau. Son passif s'élève à
1,875,000 francs. M, Richard Getzel ,
chef de la maison , qui avait pris la
fuite , s'est suicide. Oa a retrouvé son
cadavre dans l'Oder.

La maison de confections en gros
Lewy et Woht a suspendn ses paie-
ments. Son passif est de 750,000
francs.

La fabrique de lingerie Guttmann ,
à Niesse, est ègalement en proie aux
plus grandes difficultés iìnancières.
Son passif est de 312,500 francs ; son
actif de 62.000 fr. seulement. »

Les bombes. — En Espagne , les
anarchistes poursuivent leur oeuvre.

Un nouvel attentat vient de soule-
vers la plus profonde émotion parmi
la population de Barcelone.

Deux bombes ont éclaté dans les
rues Peuc et San-Ramon.

Une jeune fille qui passait a été

Par le droit Chemin
II avait les cheveux tout blanc s, un p°u

loDgs sur le cou .une peau d'ivoire coupée de
rides, des Yeux pensifs qui semblaient mynpes
sous les luneites aux branches d'or , w e phy-
tior 'omie de réveur qui vit dans le merveilleux
domaine de l'esprit.

Il demanda :
— Mademoiselle Simone de Droye ?
Elle s'inclina.
Tranquillement , il continua :
— Je vous demande pardon , mademoiselle ,

de vous déranger , mais j'avais à m'entre bmir
avec vous. J'arrive d'Amiens où j 'ai longna-
ment cause avec M« Debuc. Il m 'a eipliqué
noa situations respectives , et j'ai tout d'abord
i vous remercier...

Simone eut nn involontaire frémissement
de aes mains jointes, d'un gesta inconscient ,
sur ses genoux.

très grièvement blessée, une femme
a été tuée.

Les dégàts causes par l'explosion
sont très importants.

Une enquéte a été immédiatement
ouverte , et il a été reconnu que la
la bombe de la rue San-Ramon était
un shrapnel.

Aucune arrestation n'a pu ètre opé-
rée jusqu 'à présent.

La guerre aux rats. — On
annonce de Londres que , depuis le
dèbnt de la campagne contre les rats ,
500 000 de ces rongeurs ont été ex-
terminés sur les navires et dans les
docks de Londres.

Les suites de l'alcoolisme —
Un drame, qui dépasse en horreur
tout ce que l'on peut imaginer , s'est
déroulé , hier matin à l'hòp ital Tenon
à Paris.

Les inlirmiers se trouvaient au ré-
fectoire , vers huit heures et demie,
lorsqu 'un ouvrier imprimeur , llenri
Vandal , àgé de 29 ans , que des agents
avaient trouve ivre-oaort sur la voie
publi que , réussit àjs 'emparer du cou-
teau d'un de ses voisins et à le dissi-
muler sous ses couvertures.

Profitaut, un peu plus tard , de l'ab-
sence du personnel et de l'inattention
des autres malades , il se souleva sur
son lit et se p longea l'arme dans la
gorge.

Les témoins de cette scène n'eurent
pas le temps de le dé3armer. Vandal
se dressa sur sa cotiche et , entr 'ou-
vant sa chemise, se larda la poitrine
de dix coups de couteau , poussant à
chaque nouvelle blessure des rugisse-
ments de fauve.

Sa chemise et son lit étaient inon-
dós de sang et la plupart des malades
s'enfuyaient 7 aifolés , dans les escaliers.

Cependant , six hommes s'emparè-
rent de lui , lui tordirent les poignets
pour le maitriser et réussirent , non
sans peine , à lui passer la camisole
de force.

Toute cette scène d'horreur avait
dure a peine dix minutes , mais le pa-
villon fu' aussilòt en émoi. Il fallut
contraindi-3 les malades qui , en che-
mise dans l' escalier , grelottaient , mais
refusaient de regagner leur lit.

Le fou furieux fut enfermé provi-
soirement dans un cabanon , où un
médfc.in pansa les nombreuses plaies
qu 'il portait sous la gorge . Puis il
fut conduit d'urgence à i'asile d' aiiénés
de Ste-Anne.

Nouvelles Suisses

Le jubilé de M. Lardy. — Le
National Suisse annonce que le Con-
seil federai sera représenté aux létes
du jubilé de M. Lard y, ministre de
Suisse à Paris , par M. Comtesse, con-
seiller federai.

Les agriculteurs suisses — Le
comité de l'Union suisse des agricul-
teurs, réuni mardi à Berne , a décide
de recommander au Conseil federai
de repousser les demandés de la Fran-
ce en ce qui concerne les zones.

Il a décide d'adresser à la commis-

— Vous n 'avez pas à me rt mercier , mon-
sieur. C'ost Mme Dalbigny qui Yous a légué sa
fortune.

— 0 li , oui... mais c'est vous , mademoisel-
le, qui m'en avi z fait part , à votre dótrimeut.
J'ai donc à vous étre reconnaissant.

Simplement , elle dit :
— J' ai fait ce que tout les honnétes gens

auraient fait comme moi... Depuis quo je puis
comprendre quelque chose, je sais qu 'on n 'a
jamais le droit de garder le bien d'autrui.

— Oui... oui... oui , mamotta M. Pouget.
On n 'a pas le droit... Parce que vous étes trés
jeune ,mon enfant .il vous sembleq dólicatesse
est toute naturelle , peut-étre aussi que les
honnétes gens foisonnent... Mais je suis vieux ,
moi , et je n 'ai p lus vos illusious... Et c'est
pourquoi , après avoir entendu parler de vous
par M c Dt-buc , j'ai voulu vous connaitre...

Le regard pensil de M. Poug"t avait pris
une expression étrangement penetrante , arré-
té sur la jeune lille assise devant lui.  Mais il
avait un air de grande bonté en l'observaut
ainsi. Elle Pécoutait attentiva , un peu ólonnóe ,
se demandant où il allait en venir.

Aprés un imperceptible silence , comme elle
n'avait pas répondu à ses réllexions péssimis-
tes, il reprit du méme ton réflóchi et pai-
sible :

— M« Debuc m'a dit que vous alliez bientòt

sion du Conseil des Etats pour le pro-
jet de subventionnement des bureaux
de placement par la Confédération
une pétition tendant à ce que la sub-
vention soit accordee aux bureaux de
placement agricoles. Il a décide ensui-
te de recommander à la délégation
qui devra prendre part à une conféren-
ce avec les représentants du Conseil
national au sujet de l'assurance pour
les accidents en ce qui concerne
l'agriculture , de recommanderle main-
tien du projet de l'assurance volontai-
re contre les accidents pour l'agricul-
ture en y comprenant l'assurance
contre la respons 'ibilité civile en cas
d'accidents survenus à des tiers.

Les comptes , le b 'id get , le rapport
annuel ainsi que le programme de tra-
vail ont été approuvés.

Nos exportations enAmérique.
— Durant le mois de janvier 1908, la
Suisse a exporté aux Etats- Unis pour
12,341,279 francs de ses produits (fr.
14,203 331 en janvier 1907). Les ex-
portations de l'arrondissement consu-
laire de Genève fi gurent dans ce chif-
fre pour 298, 533 fr. (392,971 fr.)

Pour les beautés de notre
pays. — Le dernier ,- numero de la
publication «Heimatschulz , :» consacrò
spécialement à l'Oberlaud bernois,con-
tient le résultat de la pétition organi-
sée contre le chemin de fer de Cervin.

On y lit les chiffres suivants : Suis-
ses, 51 134 ; Suissesses, 13,105 ; soit
au total 04,239 Suisses des deux sexes ;
3740 étrangers. Prés de 98 000 péti-
tionnaires se sont donc montres hos-
tiles à la construction du funiculaire
du Cervin.

La commission du Heimatschutz
remettra encore, dans le courant du
mois, le texte définitif de la pétition
et les signatures recueillies.au Conseil
federai.

Nos forestiers. — La Société
vaudoise des fore.-tiers a tenu samedi ,
à Lausanne , son assemblée d'hiver ,
sous la présidence de M. Henri Ba-
doux. 120 foresliers de tous grades
et de tous rar.g* étaient présents. La
Société compte 350 membres ; sa for-
tune au 31 décembre 1907 s'élève à
8765 IV. 90. La société , qui célèbre
le 50me anni ver saire de sa fondation ,
compte trois de ses fondateurs pré-
sents à l'assemblée : MM. Curchoi-
Verdeil , ancien * forestier de la ville
de Lausanne] ; Charles Bertholet ,
le doyen dea inspecteurs , d'arron-
dissements à Lausanne , et Charles
Mallet , à Genève , ancien forestier
cantonal de ce canton. On leur fait
une ovation , et le titre de membres
d'honneur leur a été dècerne par
acclamations, ainsi qu'à M. le conseil-
ler d'Etat Oyex-Ponnaz , qui a prèside
avec distinction à l'élaboraticn de la
loi forestière de 1904. La réunion
d'été aura lieu à la Vallèe , les 26 et
27 juin. Premier jour : assemblée
generale , visite des forèts de la com-
mune de Morges ; second jour : visite
de la partie centrale du lìisoux , ap-
partenant à l'Etat et aux communes.
Diverses Communications scientifi ques
ont été présentées , puis il y eut
banquet à l'hotel de France.

LesSuisses au Nouveau-Monde
—Ori sait la terrible crise commei ciale

ópousei- ...
— Non plus bientòt ! laissa-t-elle échappar
Tout do suite , elle regnata son involontaire

exclamation , mais il était trop tard. — II
l'avait entendue. Ses yeux reprirent leur
acuite.

— Ce n 'est plus bientòt que votre mariage
doit avoir lieu ?... Serait-il retardó par la dé-
couverte du second testament ?

De nouveau , les petites mains frémirent.
De quel droit cet étranger la questinua-t-il
ainsi ?... Eièrement elle avoua :

— Ni mon (lance ni moi , nous n 'avons de
fortune , alors il nous il nons faut atten-
dre que... — Si voix trembla un peu — avec
les années , sa position devienne assez impor-
tante pour nous permettre... d'entrer en
ménage I

M. Pouget pencha la tòte.
— Je compronds... je comprends. ..
Il est évident quo co retard vous est péni-

ple. La jeunesse ne sait pas attendre et pour-
tant olle a l'avenir !... Dites moi encore , mon
enfant , votre fiancò s'appelle , si ja ne me
tromp a , Itene Soraize. Serait-il l' auteur d' un
article publié récemment dant la Grande Ileruc
sur l'Esprit de la Renaissance f

— Oui , dit Simone qui n'avait pas oublié la
vivante causerie dent cet article avat été
l'objet un soir auprès d'Anne , alors que son

que traverse l'Amérique depuis plus
de six mois. Elle pése lourdement sur
les salaires et de toutes parts on
renvoie en masse les ouvriers der-
niers venus. Les plus tavorisés en
sont réduits d'autre part à subir une
diminution du 30 o/o de leur gagne-
pain.

Les émigrés suisses sont si éprou-
vés, écrit-on aujourd'hui d'Amérique ,
que c'est en foule qu 'ils regagneraient
l'Europe si l'argent nécessaire au
voyage ne leur faisait défaut.

La fa i l l i t e  Nicolas. — Une cen-
taine de personnes assistaient à la
première assemblée des créanciers de
la Banque G.Nicolas et Cie ,Neuchàtel

Le failli était présent ; il avait ex-
primé le désir de dire quel ques mots
à ses créanciers, mais, sur la propo-
sition de M. Paul Robert , l'assemblée
a décide de ne pas l'entendre.

Après lecture du rapport de 1' « Of-
fice des faillites », établissant la situa-
tion de l'actif et du passif comme nous
l'avons exposé, MM. Paul Bonhòte.
banquier et Edouard Junier , notaire ,
sont élus , sans opposition , admink-
trateurs de la masse ; il leur est adjoiut
une commission de surveillance com-
posée de MM. Eugène Bonhòte, avocat ,
et Albert de Montmclin , banquier.

Une proposition de M. Emile Lam-
belet de porter le nombre des membres
de cette commission au chiffre de 3
a été écartée à une grande majorité.

L'or en Suisse. — Suivant l'en-
qaète monétaire suisse du 23 janvier
1905, faite par le Département fé ìéral
des finances , il y avait ce jou r-là,
dans les 4923 caisses qui y ont pris
part , pour Ir. 22,528,126.08 en mon-
naies d'or.

La répartilion de ces monnaies par
nationalité était la suivante :

Montant Proportions
0/0

Suisse Fr. 6,042,140.— 26.82
France » 13,690,740.— 60.77
Italie » 849.640.— 3 77
Belgique » 930,980.— 4.13
Grece » 25.490.— 0.12
Autriche » 314 210.— 1.40
Allemagne » 471,126.74 2 09
Autres Etats » 203.799.34 0.90

Total Fr. 22,528,126.08 100.00

Musiciens suisses. — Le con-
cours de l'Association des musiciens
suisses pour la couverture de son
Édition nationale a très brillamment
réussi. 81 envois sont parvenus au
comité. Le jury, compose de MM.
Ern. Biéler , Alb. Silvestre et Otto
Vautier , a dècerne un premier prix
de 150 fr. à M. Neumann-St-Georges,
à Zurich ; un second prix de 100 fr.
à M. A. Blaili , à Neuchàtel , et un
troisième prix de 50 fr. à M. Brug-
ger-Steiner , à Olten. Les projets non
primes sont à la disposition de leurs
auteurs chez M. Henry, Athénée , Ge-
nève. Dans sa prochaine séance, au
mois de mars , le comité de l'A. M. S.
deciderà lequel des projets primes
sera exécuté.

Penurie d'instituteurs—Le der-
nier numero de lì « Feuille officielle
scolaire » du canton de Berne ne
contient pas moins de 72 places d'ins-
tituteurs au concours. C'est le plus

bonheur lui apparaissait tout proche... Oui ,
cet article est de mon fiancé.

— Ah ! vraiment !
Le visage de M. Pouget semblait illuminò de

plaisir. Simone pensa qn 'il devait avoir bien
ardant l'amour das Lettres ,

— Ah 1 le r>né Soraize , qui a signé ces li-
gnes est votre fiancò ?... Eh bien , mon enfant ,
vous pouvez étre flòre de lui , car non seule-
ment il possedè à merveille notre bolle langue ,
mais il a la pensée fin e , origina le , justo , très
juste , et le sens critique remarquable...

— Il m 'a extrèmement interesse par son ap-
préciation savoureuse et bien personnelle de
la Renaissance...

Ma parole , je ne comprends plus du tout
comment mon hono rable cousine s'est cour-
roucéo parce quo vous vouliez épouser uu gar-
con de cette valour... Il fera son chamin.

Simone ótaitde vnue toute rose. Depuis que
le \ieiliard parler ainsi , elle avait oublié tout
ce qulelle avait soulItM- t à causo de lui... Méme
elle l'écoutait comme uu viel ami très bon
qui lui portait intérét ej dont elle devinait la
sympathie sincàre.

Il achava :
— Je serals bien aise da causer avoc ce jeu-

ne homme avant do regagner ma campagne.
Autant que je me rappelle les paroles de
M« Debuc, j, ai en lui un confrère , car il est

fort nombre qui ait été signalé. Parmi
ces places, 32 sont inoccupées ou ne
sont desservies que provisoirement et
25 sont vacantes par suite de démis-
sions. Comparativement à l'année der-
niére, le mal s'est aggravò dans des
proportions inquiétantes. Toutefois
on peut espérer que les 50 jeunes ins-
tituteurs qui quitteront lesole nor-
male de Berne au printemps pro-
chain occuperont bon Dombre de
places en soufirance depuis longtemps.
La crise que subit l'enseignement
primaire ne sera conjurée, écrit-on
de Berne au « Démocrate », que lors-
que la situation matérielle de l'insti-
tuteur sera sérieusement améliorée.
On commence à le comprendre dans
le peuple. Durant l'année 1907, 135
communes de l'ancien canton , ayant
280 classes, ont augmente les traite-
ments de leurs instituteurs. Dans le
Jura , on signalé 19 commune3 comp-
tant 60 classes, qui ont pris cette
louable initiative. Pour peu que l'E-
tat s'en mèle, le corps enseignant ber-
nois n'aura bientòt plus rien à envier
aux facteurs et aux gendarmes.

De l'argent trouve. — Voici qui
prouve une fois de plus qu'en peut
faire argent de tout pour peu qu'on
ait quel que patience.

L'association suisse des institutrices
collectionne le pap ier d'étain pour le
vendre ensuite au profit du fonds de
conslruction d'une maison de retraite
des institutrices.

La <a récolte » a produit l'année der-
niére 1130 francs , ce qui , ajouté aux
années précédentes , représenté jus -
qu'ici la jolie somme de 11,500 fr.

Le SplUgen. — Dillérentes assem-
blées réunies dimande à Thusis, Land-
quart et Davos ont vote une résolution
en faveur du projet du Splugen , le
seul dans lequel les Grisons puissent
reconnaitre la réalisation de<* promes-
ses faites au sujet du percement des
Alpes orientales. Des rapports ont été
présentés par MM. Caflisch , conseiller
national , Raschein , conseiller d'Etat,
et C ilonder , député au Conseil des
Etats.

Moeurs d'autrefois. — On lit
dans la Tribune de Genève :

Nous avons déjà eu l'occasion de
parler de ce village de Oberholz , dans
le district du lac, qui ne compte que des
familles Oberholzer , presque exclusi-
vement.

Là n'est cependant pas le coté pa-
triacal de l'endroit ; ce n'est pasno n
plus le fait que l'unique suberge «Ala
frontière des cantons » est teuue de-
puis plus de cent ans par la mème
famille des Vettiger zum Rò3sli, ni
celui que le président de la commune
de Oberholz est régulièrement pris
dans cette famille.

Mais voici où les mcears sont restées
jusqu 'ici patriacales : ce président re-
cevait pour ses fonctions le salaire
incroyable de... un frane.

L'assemblée communale vient , pour
suivre le courant des idées modernes,
de porter à cant francs le traitement
de son chef.

Un crime. — On a découvert lun-
di soir entre Waldegg (Uetliberg) et
Altstetteo , Zurich ,le corps d'un nommé

professeur , lui aussi... Vous étes fiaucée avec
lui depuis lougtemps ?

— Non ,c'est l'étó dernier ,au bord de la mer
que nous sommes rencontrés...

— Et il vous a più , parce que ?...
— Parce que c'était lui ! jetait-elle sponta-

nement , sans penser qu 'elle répétait une pa-
role célèbre.

— Et parce que c'était vous I finit-i l avec
son calme sourire de vieillard.A lors , mon en-
fant , quels étaient , quels sont les projets d'ave-
nir de votre fiancò ?

Voulez-vous me les dire un pf u, en toute
confiance , car peut-etre je pourrais étre utile
à M. Soraize...

Parmi mes anciens élèves , il en est qui au-
jourd'hui , ont des situations trés influentes.

Il la questionnait paternellement , comme
si c'eùt été la chose la plus naturelle du mon-
qu'il s'inquiótat de son avenir...



Jakob Huber , àgé de 50 ans, domesti-
que chez M. Ogeufuss. La victime
respirait encore, mais elle succombait
bientòt à la suite d'une afireuse bles-
sure qu 'elle portait à la gorge. Huber
avait regu de la tenancière du restau-
rant Waldegg une somme de 35 frs.
Avec cet argent il voulut se rendre
au restaurant Alpenblick , au Zù>ich-
berg, où il devait toucher un héritage
de 1300 fr. Il avait déclaré se rendre
d'abord rhez sa sceur à Hòngg . On
a remarqué qu 'un autre domestique
qui se trouvait à l'auberge en mème
temps que Huber avait quitte le locai
peu après celui-ci et avait pris le mè-
me chemin. Cependant le voi ne pa-
rait pas étre le mobile du crime, car
on a retrouvé sur la victime sa montre
et son argent.

Dangereux filou. — La police
de Saint-Gali a réussi à mettre la
main sur un fri pon international qui ,
après avoir opere avec un succès stu-
péfiant à Munich et Vienne , avait jeté
sou dévolu sur St- Gall .

L'air de la province ne lui valait
rien , car, malgré son grand air, il fut
pince avant d'avoir pu faire des dupes
chez nous.

Il y a longtemps qu 'on recherchait
cet escroc, signalé pour des vois im-
portants de bijouterie commis à Vien-
ne avec une audace inouie, dans les
plus grands magasins. L'individu qui
s'était fixé près du chef-lieu , à St-
Fiden , se disait peintre et portait , à
coté d'un nom d'emprunt , des véte-
ments du dernier chic.

Il se fit connaitre de s l'abord par
une alléchante demande en mariage
parue dans un journal saint-gallois.
De nombreuses jeunes filles et veuves
* de la meilleure société et dans une
belle situation » s'était annoncées.

Par malheur, l'élégant gentleman
ne plaisait pas du tout à Pandore qui ,
samedi, le fourra au bloc pour l'exa-
miner de plus près. Et Pandore avait
bien fait ; des demandés d'extradition
arrivèrent presque simultanément de
Bavière et d'Autriche; il y sera fait
droit quand l'escroc aura purgé sa
peine en Suisse.

Pour le moment le vaurien , qui a
dépasse la quarentame, est enfermé
dans une cellule de la prison crimi-
nelle de St-Gall , où toute évasion est
réputée impossible.

Le tir federai. — L'assemblée des
délégués de l'Association des sociétés
de tir de la ville de Berne , réunie
lundi soir à l'Etoile , a repris l'idée de
se mettre sur les rangs pour obtenir
le prochain tir federai en 1910. Le co-
mité a étó chargé d'étudier la question
et de soumettre des propositons à une
essemblée publique.

Des chiffres. — On sait que
l'ancienne gare badoise de Bàie doit
faire place prochainement à un nouvel
édifice. Les olfres pour les travaux
de fondations mis en soumission ont
donne des chiffres stupéfiants ; entre
le prix le plus ^ élevé et l'offre la plus
basse, il y a une diflérence de six mil-
lions de marks en chiffres ronds.

C'est pour rien .

JLtSt Région

Imprudence d'enfants. — Un
triste accident s'est produit dimanche
soir à la Croix-Rouge, près de Cham-
béry.

Trois enfants s'amusaient avec une
bouteille qu 'ils avaient remplie de
poudre et se disposaient à allumer la
mèdie placée dans le goulot de la
bouteille , lorsqu 'un peu de poussière
de poudre qui était restée aux parois
du récipient s'emflamma. Au mème
instant , toute la poudre fit exp losion ,
renversant les trois imprudents sur la
route .

L'un deux , nommé Didier , àgé de12 ans, fut très grièvement blessé. Ila eu la moitié de la ligure et la main
emportées. Ses deux camarades ontété moins cruellement blessés, mais
ila sont néanmoins couverts de brù-
lures. Le jeune Didier a étó transporté
à l'hòpital de Chambéry.

Contrebandiers en automobile
— Avant-hier soir , les employés des
contributions indirectes à Rumill y.
Haute-Savoie , étaient avisés qu'une
automobile transportant de la contre-
bande se dirigeait sur cette ville. Ils
requirent aussitòt deux gendarmes
qui allèrent se poster à l'extrémité
du quartier du Pont-Neuf par où de-
vait arriver l'auto. En effet, celle-ci ,
filant à toute allure, arriva. Les gen-
darmes firent les sommations d'usage,
mais le conducteur n'en tint aucun
compte et, accentuant encore sa
vitesse, fila sur Aix-les-Bains.

Découverte d un cadavre.. —
Au hameau de Taconnaz , commune
des Houches près Chamonix , une
ménagère de cette localité , Marie
Bossoney, àgée de 45 ans, a été trou-
vée morte portant de nombreuses
blessures. Ses effets étaient en désor-
dre et en partie déchirés, ce qui in-
diquerait qu'il y a eu crime. De plus ,
sur une certaine longueur , la nei ge
est maculée de sang. La malheureuse
femme semble avoir succombé après
avoir lutté contre ses agresseurs. Le
Parquet de Bonneville , informe par la
gendarmerie , de cette lugubre décou-
verte , s'est transporté sur les lieux.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
DELEGATION

MM. Couchepin , président du Con-
seil d'Etat , el d'Allèves , ing énieur de
l'Etat , sont délégués à la conférence
qui aura lieu à Berne, le 25 février
courant , en vue de discuter les réela-
mations relatives à l'horaire d'été
1908 des C. F. F.

APPROBATION

Le Conseil d'Etat approuvé le pro-
jet de convention à passer entre l'Etat
et MM. Rebora frères, à Brigue, ainsi
que le règlement annexe, concernant
le cylindrage des routes du Canton.

ENSEIGNE
Il est accordé à M. Bellwald Etienne

un droit d'enseigne pour son établis-
sement à Blatten, sous le nom de
« Restaurant-Pension Alpenrose » .

GRAND-CONSEIL

Le Conseil d'Etat arrète la liste des
tractenda de la session du Grand-Con-
seil de Novembre 1907 prorogée au
16 Mars 1908

Animaux nuisibles. — Le Con-
seil d'Etat , estimant que la plupart
des primes prévues par l'arrèté du 3
mars 1899, sur la destruction des ani-
maux nuisibles, ne paraissent plus
nécessaires et sont de nature à provo-
quer des abus , a porte un arrèlé sup-
primant les primes allouées jusqu 'ici
aux chasssurs pour la destruction des
animaux nuisibles à l'exception des
loutres.

Pour la destruction de ces dernières ,
la prime est fixée à fr. 30.

Le contròie des loutres détruites
se fait par la présentation de la loutre
entière, au poste de gendarmerie le
plus rapproché du domicile du chas-
seur.

Ces présentations seront contresi-
gnées dans un registre indi quant le
nom et le domicile du chasseur.

Un extrait de ce registre sera adres-
se par chaque poste au commandant
de la gendarmerie le 20 décembre de
chaque année.

En outre , le Conseil d'Etat peut
al'.ouer des primes pour la destruction
des aigles et des vautours , à la con-
dition que ces animaux soient remis
au Muséecantonal d'histoire naturelle.
"Sion -— On écrit à la Liberté :

Le projet d'élablissement d'un quar-
tier agricole à Sion vient de faire un
pas décisif. Dimanche , la munici pa-
lité de Sion a mis en vente par voie
d'enchères, des parcelles d'un terrain
qu 'elle avait acheté dans ce but au
lieu dit « Sous le Scex » , en-dessous
de Valére.

La louable mtention de la Ville , en
créant ce quartier agricole, est de faire
disparaitre petit à petit les écuries et
dépendances de l'intérieur de la cité.
Les avantages de ce projet au point
de vue de l'édilité et de la salubrité
sautent aux yeux.

Dimanche , donc, dix-sept parcelles
sur trente devaient ètre mises à l'en-
chère , Sur ce riombre , treize ont été
vendues , aux conditions suivantes :
délai de payement par amortisee-
ments , 20 ans ; obli gation de com-
mencer la construction dans l'espace
de 3 ans, à défaut de quoi la ville se
réserve de reprendre , en payant le
75 o/o, les parcelles adjugées.

A l'origine, l'on avait espéré un
subside federai pour la création de ce
quartier.

Il était subordonné à une conditiDn
inadmissible. Aussi a-t-on préféré re-
noncer à ce subside.

Nous allons donc voir surgir un
quartier nouveau dans notre cité, et
ce qui mieux est, les écuries qui la
déparent vont disparaitre.

St-Maurice. — Les deux jeunes
gens de notre localité qui avaient été
arrètés comme soupc'onnés d'étre les
auteurs du récent incendie de la fer-
me des Chenalettes viennent d'étre
enfin remis en liberté, après neuf
jours d'une rigoureuse détention. In-
carcérés le dimanche 9 courant , ils
sont sortis de prison dans l'après-midi
de mardi dernier.

Le Nouvelliste, qui n'avait d'ailleurs
jamais douté de la parfaite innocence
des accusés, est quand méme heureux
de les féliciter et de féliciter leurs fa-
milles à l'occasion de l'heureuse so-
lution de ce très fàcheux incident.

Si du moins cette nouvelle lecon
pouvait valoir un peu plus de circons-
pection à une police trop souvent
maladroite !...

Salvan. — Vendredi soir, à 7 heu-
res, M. Zufìerey donnera une confé-
rence avec projections lumineuses , à
la grande salle de M. Lucien Décaillet.

Entrée libre.

Martigny. — La consommation
de Martigny s'est constituée diman-
che. Elle a nommé son comité. C'est
son premier bouillon.

Viège. — La SchùsfzeRzunft de
Viège a fixé le tir cantonal de Section
aux 22, 23 et 24 mai prochain.

(Communiqué)

Pour calculer la vitesse de
votre train. — A l'usage de nos
Iecteurs, ce moyen pour calculer avec
une facilitò enfantine la vitesse du train
qui les emporte :

Compter le nombre des secousses
que donnent les roues du wagon en
passant sur les interstices des rails et
suivre en mème temps sur une montre
l'ai guille des secondes Le nombre de
secousses données au moment où l'ai-
guille des secondes marque 43 secon-
des est exactement le nombre qui
représenté en kiiomètres la vitesse du
train.

Par exemple si dans l'espace de 43
secondes, vous comptez 55 secousses
exactement c'est le nombre qui repré-
senté en kilomètres la vitesse à l'heu-
re de votre train

Ainsi,en vous livrantàce|passe temps
pendant votre voyage, vous pou-
vez avoir la bonne fortune de dire,
dans le cas d'un accident ou d'une
catastrop he (si vous n'en sortez pas
trop éclopé), à quelle vitesse vous
rouliez quand il s'est produit . C'est
toujour s ca ! Si ga ne sert à rien ca
console.

Bagnes — (Corr.) — La conféren-
ce donnée à Bagnes dimanche 16
février , par M. l'Ingénieur "VV.Ha30.ni,
secrétaire cantonal des appróntissages ,
fut on ne peut mieux réussie.A peine
les criées publ iques furent-elles ter-
minées, que dans la salle de confé-
rence affluaient jeunes et vieux , com-
me par un jour d'été les abeilles
autour des corbeilles de fìgue3 et de
raisins. En moins de cinq minutes ,qua-
tre cents personnes environ avaient
pris place et la salle étant comble
une centaiue durent rebrousser che-
min.

La conférence était digne de pareil-
le n ffluence. Pendant une heure et
demie l'orateur a tenu son auditoire
comme suspendu à ses lèvres. Co fut
une vraie jouissance intellectuelle.
Tout le monde a admire les projections
lumineuses qui ont permis de jouir
pour un instant de la vue de l'artisti-
que et industrielle Belgique. Que de
beaux tableaux se sont déroulés devant
nous, où l'àme de ces contrées se re-
flètait en des merveilles de composi-
tion concentrée et de facture savante
et soignée, presque méticuleuse. Un
chalenreux merci et au revoir à notre
aimable conférencier ainsi qu'à M.Sch-
mid qui a bien voulu lui prèter son
concours pour les projections lumi-
neuses.

Un auditeur.

Rarogne. — Près de Rarogne, un
ouvrier italien travaillant sur la voie
de service de l'entreprise du Lcetsch-
berg, a fait une chute au bas d'une
paroi de rochers. On l'a relevé à l'état
de cadavre.

Saint-Maurice. — On parie d'un
voi de vin qui aurait été commis à
la gare de St-Maurice et à la suite
duquel trois arrestations auraient étó
opérées.

La distance du soleil.  — Les
récentes éclipses de soleil et les ta-
ches de cet astre ont attirò sur lui
l'attention des astronomes ; ils se sont
demandò, au cours de leurs réfle-
xions , si l'astre des jours se trouvait
bien exactement à la distance qui lui
est attribuée depuis Képler, lequel
a démontré qu 'il suffit de connaitre
la distance de la terre à une seule
planète pour avoir en mème temps
celle du soleil à tous les corps du
système scolaire.

Pendant que l'on procédait à ce
long travail de vérifìcation , en 1898,
M. Witt, de J' ob3ervatoire de Berlin ,
découvrit , par la photograp hie, une
toute petite planète nouvelieà laquelle
il donna le nom d Eros. M. Maurice
Loevy, le regretté directeur de l'Ob-
servatoire de Paris , euL l'idée de
l'employer pour la vérifìcation de la
distance du soleil , car Eros, dont l'or-
bite est décri t entre Mars et la terre,
est la planète qui s'approche plus que
toute autre de la terre à de certaines
époques.

Ainsi fut fait.
Dix-huit observatoires, d'après ce

que dit l'abbé Moreux , directeur de
l'observatoire de Bourges, ont fait à
ce sujet , depuis trois an , 2000 obser-
vations à la lunette et 11,000 observa-
tions photograp hi ques : il en résulte,
comme conclusion , que la distance
du soleil à la terre est désormais
fixée à 148,500,000 kilomètres.

L'erreur de calcul ne peut pas dé-
passer, selon l'abbé' Moreux , 90,000
kilomètres , soit 1/660. Cela est fort
intéressant au point de vue scientifi-
que ; empressons-nous d'ajouter que
le soleil n'a point changé de place
pour cela , qu 'il n 'en chauffera pas
moins , malgré la diiìérence kilomè-
trique constatée.

Réimpression des adresses.
— Par suite de la réimpression com-
plète des bandes d'adresses, il est pos-
sible que quel ques erreurs se soient
glissées dans leur conft etion. Nous
prions donc nos abonnés qui ne re-
cevraient pas régulièrement le jour-
nal ou le Bulletin Officiel , de nous en
aviser immédiatement.

L' Administration.

THEATRE DE LAUSANNE
Un après-midi de bon rire est caini oui nous

est promis pour dimanche prò :hain ,23 février.
En effet, M. Bonarel donnera , en matinée , à
2 h. i/i , i Tripletta », la trés joyeux vaude-
ville de Tristan Barnard et Oodfernaux , dont
le succè« n'a jamais failli. Ce sera irrévocable-
la derniére représentation da cette pièce.
Personne ne voudra la manqoer.

Dernier Courrier

L'impòt sur le revenu. — La
Chambre francahe a commencé à dis-
cuter l'article premier du projet Cail-

laux. M. MagniaUdé a développé un
contre-projet. Il estime que le systè-
me Caillaux frappe trop les commer-
cants et les industriels, déjà atteints
par la loi sur les accidents du travail
et le repos hebdomadaire.

!.a fai t l i te  Nicolas. — On annon-
ce que les dettes de la banque Nicolas
s'élèvent à 300,000 fr. en sus des
2, 500,000 fr. de titres détournés. En
face de ce passif de 2,800,000 fr., il y
a des créances pour un montant d'en-
viron 700,000 fr., mais on peut envi-
sager que cet actif se réduira de moi-
tié lors de la réalisation.

La première assemblée des cróan-
ciers a eu lieu lundi.

La conférence franco-suisse.
— On croyait généralement que le
Conseil federai aurait procède hier à
l'élection de ses délégués à la confé-
rence franco-suisse pour les voies
d'accès au Simplon, mais cela ne s'est
pas vérifié.

Pour avoir une plus grande liberté
d'action , il est préférable que le Con-
seil federai ne participe pas directe-
ment à la conférence.

Avant de procéder à la désignation
des délégués, on a voulu s'assurer
que les candidats proposés par la dé-
légation du Conseil federai accepte-
ront le mandat qu'on entend leur
conférer.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Le roi Manuel ménacé
PARIS, 19 février. — On télégra-

phie de Lisbonne à la Petite Républi-
que :

« La Reine Amelie a recu une lettre
de menaces où on lui conseille de
quitter le Portugal avec le roi, si elle
veut sauver sa vie et celle de son
enfant.

« On a de sériruses craintes qu 'un
attentat se produise la première fois
que le roi paraìtra en public.

La mobilisation
au Gaucase

LONDRES, 19 février. —On mande
d'Odessa au Daily  News :

« On annonce de Tiffls que l'armée
du Caucasse compte actuellement
170,000 hommes. Elle verrà sous peu
ses effectils portés à 250,000 hommes.
Cinq bataillons de cosaques out été
envoyés à la frontière turque.

» Le bruit court que le general
Kouropatkine serait nommé comman-
dant en chef de l'armée.

» Uu événement grave parait immi-
nent. »

L'arniée chinoise
PEKIN, 19 février. — Un édit por-

tant réorganisation à la moderne des
troupes de la vallèe de Yang-Tsó,
vient d'étre promul gué.

Cet édit autorise le conseil des finan-
ces à prélever les fonds nécessaires
pour la création de la nouvelle armée
défensive du Yang-Tsé.

Les émigrants -
j aponais condamnés

VICTORIA (Colombie britannique).
19 février. — Les Japonais arrétós
pour infraction à la loi sur l'immigra-
tion ont été condannés à 500 dollars
d'amende et à 4 mois de prison. Tonte-
fois , s'ils consentent à quitter le pays,
ils seront relàchés immédiatnment.

La ligne de l'Amour
SAINT-PÉTERSBOURG , 19 février
— La commission parlementaire de
la défense nationale a adopté à l'una-
nimité le projet gouvernemental con-
sistant à construire immédiatement
le chemin de fer de l'Amour. Elle a
vote une première allocation de 12
millions de roubles.



Tucht. Bau- & Mòbelschreiner &
Maschinisten

tinden gutb< zahlte Jabr-tallen (f'O bis 70 cts Slundenloh»)
nei 9 1/2 atundiger Arboitsz ^it. Unorganisierle haben de
Vorzug. OlTerten a. d. Sck. d. boro. Schreinermeister, Obe-
rer Hopfenkrauz , Bern. 0 H 8948
31
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Vitraux pour Églises
et autres constructions

Uu très grand nombre d'églises en Suisse et
Savoie ont été pourvues de vitraux par

3EC. Oieckinann
peintre-verrier spécialiste

LAUSANNE ENTREPOT L. O. 2
Réparations en tous genres 50G2

COMPTOIR D'HORLOGERIE
BIJOUTERIE ET ORFÈVRERIE

P. GUILLAl'tD-DUBOIS ( r\M È militile. M)
Ex-élève de l'Ecole d'horlogerie du Lode

Atelier special pour réparations soignées en
tous genres. Gravure , Dorare, Argenture ,

Nickelage etc, prix modérés. H5011L

TONDEUSES
pour coiffeur, coupé par-
faite et garantie, 3 et 7
mm. fr. 5.50. La méme
coupé 3, 7 et 10 mm.
0 fr. Tondeuse pour che-
vaux 3.50. La méme av .
une soule vis , 4-.50.

R"soir diplòmé pour coilleurs , évidé , garanti 5 ans avec
é' ui 2.50. Cuir a rasoir avec étui et pàté 1.— Tasse nickel
(tour la barbe 1. - Poudre de savon, la boite 0.50. Plnceam
u barbe Ire qualité 0,50.

Envoi contre remboursement.
».„.. - i.„ Flobert fr. 2.50armes a TBU Revolver 6 coups 7'""> depuis » 5.50

Ls ISCHY, fabricant, Payerne S.
ontellerie , Spécialité de services dt? tahle , pour hòtels ,
estanrants, pesions et familles . Motos , Zed' l depuis fr. 195

marche garantie. Vélos, Machines a coudre Catalogue fran-
co — Prix sans concurrence. H 50Ili L

Fromage ua.&*.±&irei
Pàté tendre et sale, par meule de 15 à 20 kg

à 0,90 le kg. Envoi contre remboursements.
C. WAELTI , RUEDLINGEN , Berne

H 5010 I.

Aqriculteurs Valaisans ITTT^"3 1 Faille, FoinA TTE NT IO NI
Grand choix de

fltfimnAii tourne-oreilles dites Amèricaines de toutes di-
| ]jn]{ j|P\ mensions; nouvelles a doublé socs ; Charme*
lUUllUuU Brahant ; — doublé brevetée —

Herses à prairies et à champs combinées etc. ainsi que
toutes machines agricoles, vinicoles et industriali es sor-
tant des Ateliers de Construction mécaniques de Saint-Geor
ges, Sion

Sont en vente à l'Agence Agricole du
Valais - A. H. FONTAINE, Sion

Maison fondée en 1878. 5o35

Loterie du Bouveret
en favpur de la

Construction dune Église, à Bouveret
autorteée par le C«nseìl d'Eiat du canUn du Valais

La Pochette Valaisanne
Tirage en septembre 1908

La plus riche en billets et la plus avantageuse
7 numéros de tirage fr . 5.50

33357 lots gagnants fr. li5.000 fr. 30,000, 20,000, 10,000
EH vente : G. Art & Cie, k , Corratene, Genève

Comptoir g eneral , 14?, Croix d'or, Genève
Reg & Cie, banquiers Monthey
Caisse hgpothécaire Sion
Commission de la loterie Bouveret
Librairie catholique St-Maurice.

H 20466 L lì 5031 L

STLTC ÊIVEA
Premier Aliment pour tout bétail

Remplacant avantageusement l'avoine et le son
Demandez le Sucréma ler pour vaches lailiéres , les o/o kg
Fr. 28. - Demandez le Sucrémn 2e pour chevaux , gén iR-
SM, boeofs , etc. les o/o kg. Fr 2' .- H 20,657 L

Prospectus et mode d' empio! à dispositiou
S'adresser à : 5040
Sté Montheysanne de Consommation

Concessionnaire pour le Valais

Chemiserie Ch. DOD1LLE
LAUSANNE

Maison spécialiste en lingerie soigueo
pour Messieurs

Dés ce jour
Ouverture d'une Succursale à BEX
Messieurs les clients trouveront dans cette

localité tout l'assortlment en chemises confec-
tlonnées. Modèles spéciaux pour les soirées ,
genres haute nouveauté . Très grand assor-
timent en chemises couleur,

P. S. — La ebemiserie Ch. DOD1LLE s'est créée sa ré-
putation par l'excellente qualité de ses marchandis°s et
ia modicité de ses prix. H 5053 L

i iV''Wr ìi^?™̂ Mfwf*ng-?̂ '•Mi Hit 11131 i fa fi
25 ans de succès crois-
sants, haute.s récompenses
aux expositions

PRÉSERVE . FORTIFIE ,
GUÉRIT

la larynx , bronches , pou-
mons

SANS NU1RE
a l'estomac , à l'organismo.
Attfs ta t ions  de médecins
et malades témoignent da
sa réelle cfQcacité. De-
mandez dans toutes Phar-
macies l' exceMent produit
de EDM. BURNAND Pbar-
rmeian , LAUSANNE. L44M

^wrap^ŷ*V4&3ffl3Lil»ii ^«i"sBeiaaiW ĵ£R«*
H5o28L

ii|piU(j|]|jgrà
[̂ «̂̂ Pl̂ s l̂

|»SI)È»**\5Ì> ^ Machina g
\p %r à coudro K

luSEENCIEUSE I
'jjja est toujour s la meilleure
Sii et la pliu avantageuBt. li'
«£* OATAI .O U U K  FRANCO 15

m fóon M Ĝuigoz 1
ig MONTREUX QM
Wl^^**̂ KMK^»J^^Smi)rW*̂ 3WBSttlsW&il£â w&&'"'iMMiti
5023 L

1 Fr. de la loterie du CA.'
O-TIIÉATRE DE LA VILI
E FRIBOURG.
1« LOT :

Fr. 50 ,000
: nombreux autres lots ir
Drtxnts.
Envoi contre rembours

I' ut.
R ibais aux revendaurs .
Ecri ro : RUREAIJ  de

0TERIE dn CASINO-THE
a, FRIBOURG. H4930F

botteles
Mélasse-fournige ,

Tourlpaux , Avoine,Son
Orge, M.'i'is

A. PUD a Cie VEVEY
H5009L

A remettre
à Lausanne

dans un quartier popu-
leo! un bon magasin ,
d 'ép icerie, vins, etc. Ave-
nlr assnró à prenenr sé-
r ieux. Pas de rep r ime . —
Offres *-ous chiffre Z 10,662
I, à Haasenstein & \ogler,
Lausanne. H 5059 L

On cherche
un Sacristain

pour la Chapelle catholique
de Leysin. Entrée immédia-
tement . Adresser l^s offr i s i\
M. BOSSI , Grand Hotel, Ley-
sin. II 5056 L———————————————On demande à louer
à St-Ma urice ou Lavei/ un ap-
partemant de 1 ou 2 cham-
bres , cuisine et chambre à
bssivo , étendage pour alelier
rie blanchics 'ige .

Ari. I PS offros par écrit au
N'O 2405. Poste Restante
LAUSANNE H 33 L

Fromage
J'expérila pnrtnut par 5 kg.

Fromage gras extra à 1 f. 85
le k g.

Fromage mi-gras tendre et
sale a 1 fr. 50 la kg.

Limbourg p-r c;ùs<e depuis
2 k g. a 1 fr. 50 la kg.

Vacherin du Mont-ri'O r pnr
botto depuis 2 kg. a 1 fr. 50.

Tou- nos fromages sont de
tre qualité ; on reprend ce
nui ne conviendrait pas.
Vve SCI11', ECKER el Qis Aven-
ch s (Vanii)  H 5044 L

A vendre
une jeun e et borine vachi'
primoo préle au veau dan« un
mois. S'adresser au NOUVEL-
LISTE. II 32 L

Bureau
d'Archi' eelure

H. LIBAUO
CLARENS-MONTREUX

Tèlép . 076. Av. Rousseau 15.
Bureau special do mot rage

davis , avant-métré , vériflca-
tions de comptes , etc. et de
touto la complabilité du hà-
limeut. 34 11 1352 M

^????^??'?????????????#$$<fr*^*
I Publicité dans la Suisse allemande I

ANDELFINGEN Andelfingen Zeitung. GLARIS :
BALE : Ras'er Nachrichlen. INTERLAKEN
BASSERSDORF Die Glalt. LU CERNE :
BERNE : Bund.

Anzeiger der Stadt Barn. STJEFA :
Intelligenzblatt. ST-MORITZ :
Conducteur Suisse.

BERTHOUD : Volksfreund.
BIENNE : Handelscourier.

Express. ZURICH :
COIRE : Freie Rhaj iier.

Wochenblatt.
Anitsblatt .

D1ELSDORF : Wehnthaler.
EINSIKDELN : Alta und Neue Welt

(Journal illustre da
famii la) ti 'ago 35,0(10

exemplaires.
Ces orgaues, choisis parmi les meill-j urs de la presso suisse, sont très appré-

ciés et fort répandus dans
toute la Suisse allemande.

Ils ofl'reut ainsi dans leur ensemble , un moye'i p ' t i s ^ ant  da pnblicl té.
S'adresser exclusivpment a l'Agence de publiciù HAASENSTEIN & VOGLER ,

Lausanne , Sion , Aarau , Bà' e, B'"na , Rie ' ti- , Ch i in-'ie-Fo d , C'-ruier . Coloni-
bie- -, Coire , Da'os , De éraont , Estav ;'y r-le-Lac. F'aurier , Frauenf-ld, Fribourg,
Ge> ève , Glyris . Lugano , Lucerne, Mun tre ux , Moutier , Neuchàtel , Porrentruy,
S' hiffhousp , Soleure, St-Gall , St-imior , Thoune , Vevey, Winterthour, Zofiogue ,
Zurich.

Catalogues, traductions et devis de frais gratis.
Insertions dans tous les journaux suisses et étrangers.

*#'#4i'# 4̂^<$>#,̂ #̂>#^ *̂#'#"# #̂> '̂#^^^^^
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St-MA.UMGE

En-Tète de lettres — Factures
Enveioppes — Circulaires

Carnets à souches -
Demandez partout

La Vegetai in e
pur extrait de la noix de coco

Remplace avantageusement et écono-
miqnement tous les corps gras dans

la bonne cuisine H 5047 L
Les plus hautes récompenses

aux expositions universelles
Ne pas confondre avec des produits préten-

dus similaires. ri 934 X
Raffinerie Franco-Suisse d'Huiles et de

Graisses Végétales — Carouge

TL-ae

I a BERNE
journal des plus répandus dans toute
la Suisse allemande. Organe de pu-
blicité de premier ordre.

Four les annonc es et réelamos s'adresser
exclusivement à l' ageuco de publicité 1

I Haasenstein & Vogler I
Lausanne, Sion

et à ses succursales en Suisse et à
l'étranger. \

Le Médecin des Pauvres
SOOO Recettes

En vente aM Barena du Jo«mtd. Pnx 2 (tana»

Glamer Nacbnchten
Fremdenblatt.
Vaterland.
Kanlonsblatt .
Zurichsee Zei' ung.
Engadiner Post (Win-

ter-Fremdeuliste).
AllgpmfiiiesFremdenbl
St-Moritzer Fremdenbl.
Zùncher Post.
SchTWizer Ba>.cker-und

Conditor-Z-itung.
Fronden Liste.
Die Schwaiz^r Familie.
Kamilien VV'och-nblatt.
Fii rs SchWfizer Hans

(Joumal illustra ^ de fa-
mille) tirage 35,000 ex.

Quiiìances
Tant provision

Pruneaux fiaecais secs.
Fruits bien conserves de 1(J06
les 100 kg. frs 27.
les 10 kg. fr< 3.10
JMPOItT , BOSW1L H 1061 Q

H 5060 L

Location de
costumes

pour 2187
BALS MASQUÉS

pou> - Dance3 et Messieurs
V1SAGÈRES et FOURNITURES
Recu un grand choix dans
lous les prix

J. Sax
Old England , Bex

Pendant le Carnaval dépòt à
Mart igny-Vil le  (Msi^on des
Bains.) 5007 II 20870 L

Soumission
Les travaux de magonnene,

charpente , couverture ,ferblan-
terie et menuiserie pour : lo
le bàlim <nt que fait construire
M. Trittibach , tapissi eràSer-
re; 2o la surélevalion de la
villa de M. Michel Zufferey a
SìOTO ; les tra'-aux U H char-
pente pour l' exhausst ment
de la maif on de la poste àMon-
tana (iV. Albert de Preux, pro-
priétaire) sont mis au con-
cours.

Les intéressés peuvent
prendre connai ssance des
plans et cahiers d> s charges
iés ce jour , au Bureau
ROCHAT&GREMAUD

archìtectes Sierre
(Chà'eau des Vidomme s)

où les soumisMons devront
étre déposées pour le lundi
24 février a 6 heures du soir.

Jeuue uouirce , ayant ter-
mine ses classes et intelligeut ,
serai t accepté dans le méme
bureau comme

Apprenti
Entrée à volonté 5061

Saison d'été 1908
Employés d'hòtels pour

toutes branches sont deman-
dés dans maison ì» 'r or dre. .

S'adresser : BUREAU GE-
NERAL DE PLACEMENT A.
BORNET , SIERRE (Vmais).

5051 H 30,773 L

Jos. Girod, Monthey
Bel assortiment de complets pourhommes et jeunes gens. Facon soignée etprix avantageux.

Toujours articles pour baptèmes et pour en-sevelissements . Beau choix de couronnes mor-tuaires. 5065

FOR nrxj ivE:
Le portefeuille des milliards

Lots : 5g8 671.175 f r .  de Lots
Fr. 2.445,206 700 d'amor tissements

Pour recevoir un titre nominati} de
Sociétaire, envoyer IO fr. au Direc-
teur _d?___ . 5063

CAISSE DU CREDIT NATIONAL
27me année

PARIS, 2, Cité Trévise à PARIS

A VI^
Le soussigné avise l'honorable public qu 'il

fait dès ce j our

LIQUIDATION GENERALE
de son magasin de chaussures au prix de
facture. 39

Rappaz'lmhasli , St-Maurice

CliHeì Fivdiî S

Articles bour hiver mm mm FILLES FILLETTESf .rncics pour niz er 4M7 37.42 30 _ 35 26.29
Souliers fort ferrés, trav. Fr. 7.90 6.70 5.45 4.45
Bottines lacets bouts et f. b. dim. » 9.40 7.20 5.95 4.95
Souliers drap, claque peau » — 5.80 4.75 4.—
Pantoufles grises à boucles htes » 5.10 3.90 3.40 2.80

» à lacets , montantes v — 2.95 2.60 2.20
» grises oubleues , bas. » 3.90 2.80 2.20 2.10

Pour tous les autres articles, demandez
le CA TALOGUE. H 5021L

VÌGtOr DUPU1S, 
PLACE CENTMLE 

Télép hone
M A R T I G N Y

Tous les

Gomiiiunic cués
pour concerts, représentations , conférences ,
réunions , courses , etc, ne seront insérés doré-
navant que s 'ils sont accompagnés d'une

A N N O N C E

BULLETIN D'ABONNEMENT
Veuillez m'abonner aa Nouvelliste

* avec Bulletin offlciel ; sans Bulle-
tin officiel pour un an à partir (te ce
mois. à l'adresse suivante et prendre le
montant en remboursement.

u. Nom :.- - --•¦ - —*»
CD
m

ce Prénom : 
S!
§ Profession: — —
ce
M
g D srnicile : - —
e-*-
CD

Découper le présent bulletin et Tenvoyer sous
enveloppe NON FERMcE , atTrauchie par 2 cent, à
l'Administratioo du « NOUVELLISTE », à St-Maurice
Les personnes déjà abonnées ne doivont pas rem-
plir ce bulletin.

Prix d'abnnnement : Un an , Fr. 3.SO . avec
Bulletin officici 5 fr.

§ Bitter co imi uè convient pas .




